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1 NTRODUCTI n~r 

L Jii cction des Aménagcn:cr.ts et des Infrastructures Hydroagrico1es 

a le ploisir d'être pan.li vos invltes et vous remercie de lui avoir doroné l'oc­

casion de porler d'un sujet au~si va_~e que l'llydroulique Agricole. 

Pour commencer nous rappelons que l'Hydraul-ique Agricole est le sous­
secteur de l'Hydraulique liées a l'agriculture. 

Elle peut être définie com1~ la discipline qui concerne l'étude et la 
ré~lisation des infrastructures hydrauliques (barrages, prises, retenues col­
linaires, canaux, station de pompage etc ... ) qui ont une importance telle qu'el 

tl}; 

nécessiterait l'intervention d'un spécialiste en hydraulique (Ingénieur hydrau-
liCien, Génie Civil ou Rural hydrotechnicien etc ... ) 

Cette définition pourrait aussi s'étendre jusqu'aux aménage1r1enls 

hydroagricoles c'est-à-dire l'irrigation et les drainages. 

Mais à la place d'un exposé littéraire ou académique, je vous propose 
une introduction à une discution autour de la problématique qui se pose actuel­
lement dans la politique de l'Hydraulique Agricole à l'aube d'une politique 
hardie de construction de barrage dont la plus part ont un but agricole (bar­
rage anti-sel, retenue collinaire). 

Avant d'aborder le sujet sur cet angle voici les grands chapitres de 
cet exposé introductif ; 

I -Carte d'identité du Sénégal 
II - Aperçu historique 

III - Diagnostique de la situation actuelle 
IV - COnclusions 

I -Carte d'identité du Sénégal 

- Situation : Ouest du COntinent Africain entre 12° et 17° de latitude Nord 
- limite - Au Nord et au Nord Est : frontière naturelle 

- Superficie 

le fleuve Sénégal 
Au Sud : Guinée Bissao et la République de Guinée 
A l'Ouest : par l'Océan Atlantique 

196 722 km2 ... / ... 

., 
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-Relief p. iiC.:. et plateaux (lOOm) s<Juf au Sud-Est où se trouve les dernières 

ramifications du fouta Djalon 

_ ~étation : Forêt au Sud 
Savanes au centre 
Steppe épineuse au Nord 

-Cours d'eau : le Sdnégal, la Gambie et la Casamance 
+ plusieurs rivières saisonnières 

- Climat type tropicale ( 7 à 9 mois saison sèche 
( 3 à 5 mois de saison des pluies 

de 300 - 16oo/~u NOrd au Sud les izohètes sont passés de 200 à 130Qnm 
La température augmente d'ouest en est (au fur et à mesure que l'on s'éloigne 

de la côte vers l'intérieur 

- POpulation : 6.478.000 Hts en 1985 avec un taux d'accroissement annuel de 
2,91 % depuis 1982 - densité moyenne de 26 Hts/km2 
70% de la population travaille dans l'agriculture 

II - Aperçu hysterique 
L'homme depuis sa venue sur terre a toujours cherché à dominer la 

nature. 
En s'installant prés des grands cours d'eau les hommes y ont édifié 

des ports fluviaux qui sont devenues de grandes capitales politiques et écono­
miques. 

Il y ont aussi développé l'agriculture en procédant à des aménagements 
qui vont du sommair~ aux complexes {ex. le long du Nil). 

,#' 

Au bord du fleuve Sénégal les habitants se sont adaptés à la culture 
du Walo (ou culture de décrue) . Aucun type d'aménagement n'a étésignalé par 
les investigateurs comme tracés historiques. 

Nous savons par contre que depuis plus d'unsiècle et demi la valori­
sation a commencé avec le Baron. ROger, le pépiniériste du ROi Richard et surtout 
par le colonel SHULT qui est le premier a avoir expérimenté la culture de la 
canne à sucre, du coton et de l'indigo au début du XIXéme siècle. 

Mais c'est sans doute avec l'Ingénieur Emile Btll~ pionnier du dévelop 

pement du fleuve Niger et son delta et autour d'un rapport sur une mobilisation 
des ressources du fleuve Sénégal que les premières idées d'aménagement d'ensemble 
du fleuve ont apparu.c'était dès le déclenchement de la première guerre mondiale . 

. . . 1 . .. 
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Au début du siècle une étude détaillée du delta a été faite par l'ingé­

nieur Yves Hlii .... EN 1903 l'association cotonière obtint des résultats fort 
et,,:.ourageants mais précaires. 

En 1916 l'ingénieur YOUNES fit construire un barrage sur le marigot 

de la Tavouy grâce aux études éffectuées entre 1925 et 1930 par l'Union Hydro­
Electrique Africaine et celle accomplies à partir de 1935 pour la Mission d'Amé­

negement du fleuve Sénégal, les premières propositions effectives d'aménagement 
du fleuve ont été élaborées. 

Il faudra attendre seulement 1963, à la suite d'une mission des Nation 
Unies'pour l'étude du bassin du fleuve qu'une approche intégrée fut proposée pour 
les études sur la mise en valeur des ressources du fleuve. 

Les états riverains (le Sénégal, la Mauritanie et le Mali) avec la 
GUinée Conakry ont décidé en 1963 de créer un comité inter-états chargé d'un 
programme intégré de mise en valeur des ressources du bassin. 

Ce comité a évalué_ pour devenir : 

-en 1968 l'O.E.R.S. (Organisation des Etats Riverains du Fleuve Séné­
gal) 

-en 1972 l'OMVS (Organisation pour la Mise en Valeur du Fleuve Sénégal) 

Quant aux aménagements hydroagricoles depuis 1965 la SAED ( Société d'Aménagement 
et d'Exploitation du Delta) a vu le jour 

Au jourd'hui elle étend ses activités sur tout le long du fleuve dans 
les limites de notre Etat. 

S'agissant de la partie Sud de notre territoire, la mission relative 
aux possibilités de développement de la riziculture en Basse Casamance a été 
provoquée par M.J. DREYFUS, Directeur des Travaux Publics du Sénégal à l'occasion 

du déplacement en A.O.F. de Monsieur Jacques GROLEE, Chef du Service de l'Hy-
' 1' draulique Agricole du BCEOM. Cette missionaeu lieuen:début novembre 1957. 

Les premières indications générales définissant les principes généraux 
de la mise en valeur rizicole de la basse-Casamance ont été données dans le 
rapport de Monsieur Groolée. De même le rapport a mis en exergue l'ardeur au 
travail des dialos et des fames mandingues. 

Le Gouvernement du Sénégal avait en 1962, dès le premièr Plan de 
Développement Economique et SOcial accordé un~ importance particulière aux poten­
tialités de terres rizicultivables (73.000 ha environ) dans la Basse Casamance 

... 1 . .. 
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et plus exJcL~. ~n~ Je la zone correspondant actuellement ~ la région de 

Ziguinchor. 

Les conditions hydroclimatiques s'ajoutant aux avantages pééologiques 
favorisaient une politique dynamique d'aménagements hydroagricoles. 

La zone jusqu'en 1968 était comprise entre les isohyètes 1. lOO mm/an 
et 1. 600 mm/an. 

Des études générales devaient déboucher sur la nécessité de construire 
des "barrages anti-sel" : digue associée à un ouvrage à clapets (barrage mobile ) 
et à un réseau de drainage par fossés permettant de déssaler totalement la 
zone protégée (Gerca-1963); 

c'est ainsi qu'à partir de 1970 on a vu germer des efforts de réflexion 
qui ont abouti par des études en 1977. Il s'agit : 

- des schémas directeurs (plan directeur de la Casamance - Somivac 78) 
- plan directeur du développement agricole de la basse Casamance -

HARZ A 
-des études de factibilité (Baïla -Louis Berger , Kamobeul, BCEOM 82 

Soungrougrou, SONED - SOGREAH - 82) 
- les études d'exécution du Balanta COunda BCEOM 85 

III -Diagnostic de la situation actuelle 
III - 1 - Les principaux services intervenant dans les aménagements 

hydroagricoles 
Dans le cadre de l'application de la politique de l'hydraulique agri­

cole deux départements ministériels intervienhent principalement dans le sous­
secteur d'hydraulique agricole. Il s'agit du M.D.R.( Ministère du Développement 

Rural) et du MH (Ministère de l'Hydraulique). a comme particularite d'abriter 
Le premier est le Ninistère chargé de l'agriculture et/la Direction de 

l'Agriculture mais aussi d'assut·er la tutelle des sociétés de développement 
régionale qui sont des sociétés para-publiques dotées le plus souvent d'une 
autonomie financière signant avec l'état des lettres de mission pluri-annuelles. 
A l'heure où nous sommes elles en sont à la veille de la signature de leur 2nd ou 
·3éle lettre de mission. (et SCJ4IVJiC). 

Parmi ces sociétés nous citerons celles qui interviennent particuliè-
rement dans les zones où se pratiquent la culture irriguées : 

la SAED (société d'Aménagement et d'Exploitation du Delta) intervient 

... 1 . .. 



dans toute la région de Saint Louis et le département de Bakel correspondant à 
la valléedt.. . vc Sénégal de notre territoire. 

Da11~ le cadre de l'OMVS il a ~té retenu que chaque pays devra prendre 
en charge la réalisation de son progran:'.:c d'aménagement qu'il confierJ à un_. 
société de développement. Au Sénégal la .>AED et désignée dans ce rôle. 

IL convient de souligner que la nouvel POlitique Agricole préconise le 
9éf~ri~§~nt et le désengagement des sociétés. EN ce qui concerne la SAED elle 

pourr.ait se limiter à réaliser les aménagements sans plus s'occuper de l'exploi­
tation. Sa tutelle risque d'être bicéphale (MOR/Ml{) 

- la SOMIVAC (SOciété de Mise en Valeur Agricole de la Casamance) 
est la société de développement régionnale de la zone sud 

Société para-publique, elle intervient par l'intermédiaire de projets 
(PIDAC-le projet de Guidel le PRIMOCA etc ... ) 

La SOMIVAC s'active à prendre en charge les barrages anti-sel cons­
truits dans sa zone d'action 

- LA SODAGRI est implantée en Casamance dan~ le département de Vélin-
gara. Sà ione d'action 
Kayanga. 

correspond au bassin de l'Anambé qui est un affluent de la 

Ses relations avec la DAIH sont inexistantes. Elle couve jalousement 
son projet sans même informer le département ministériel chargé de la construc­
tion des barrages et des aménagements hydroagricoles. 

- La SODEFITEX, société de développement de la région de Tamba a fait 
son entrée dans les aménagem~nts irrigués par la réàlisation de périmètres 
rizicoles villageois (dans le département de Kédougou) 

- les ONG dont le tutelle est assurée par le Ministère du Développement 
Social interviennent aussi de façon dispersée sans aucune coordination ni relatior 
avec le département de l'Hydraulique pour ce qui est des aménagements .· 

1 

- la CSS pour le sucre est à Richard Toll et la SOCAS à SAVOGNE pour la 
tomate industrielle. 

ENfin la Direction des Aménagements et des Infrastructures Hydroagrico­
les du Ministère de l'Hydraulique qui a comme attribution les aménagements hydra­
agricoles intervient par des projets essentiellement situés dans les régions~ 
du pays. . .• / ... 
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Pour la nlupart des proj ts les études de factibiliLGs 

sont terminéesmais le volet aménagLment n'est pas encore réalisé. 

III - 2 - LES PROJETS DE LA Dl\III 

III - 2 - I - LE BARRAGE D' AFFI~liM·l 

Il est implanté à Affiniam et.est actuellement en conslru­

tion par la Mission Chinoise. Ses travaux ont débuté en Octobre I983 

et la fin est orévu en I987. Les travaux se poursuivent correcte­

ment. 

Le barrage d'Affiniam permettra de protéger 6 .. 000 Ha de 

terres salées sur un potentiel de 12.000 Ha ( Bassin versant 

70.000 Ha). 

Le coGt unitial est de 6,57 Milliard et le Sénégal a an­

porté une contribution de 800 Millions. 

III - 2 - 2 - LES AMENAGEMENTS HvORO-AGRICOLES DE LA VALLEE DE 

BIGNONA 

L'objectif du projet vise à comoléter les infrastrutures 

hydrauliques dont le premier maillon est le barrage d'Af.finiam~ par 

un canevas hydraulique (réseau d'irrigation et de drainage) cons­

tituant ainsi l'ossature de la mise en valeur agricole de la vallée 

àe Bignona. 

Son impact sera l'autosuffisance et la sécurisation ali­

mentaire, l'augmentation""des revenus, la limitation de l'exode ru­

ral etc ...... 

La superficie du Bassin versant de la vallée de Bignona 

est de 50,000 Ha environ. 

Le projet comorend actuellement les études préliminaires 

études de base) et s'étendra jusqu'à l'étude de factibilité de 

12~000 Ha de terres de bas-fond dont 6.000 Ha de terres sallées pro­

tégées grâce au barrage ~~ti - sel: 

C'est un projet inscrit au VIIè plan oarmi les orojets 

prioritaires (urgence absolue) 

Elle est estimée à 300 Millions de F CPA en H,T.T. 

III - 2 - 3 - LA MISE EN VALEUR HYDRO-AGRICOLE DE LA VALLEE DE BAlLA 

Les objectifs du projet sont : 

- l'Accroissement et la diversification de la oroduction 

vivrière, ainsi que la sécurisation par l'irrigation. 

-L'augmentation des revenus du monde rural 
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- L i. ~L~tion de l'exode rur~l 

-L'économie de devises pour l'état 

Le projet fait parlle ùe ceux retenus au 7ème Dliln en 

Hydraulique agricole. 

Le projet est programmé en deux étapes. Nous détailleront 

ici seulement la première qui comprend : 

- La construction de 21 retenues collinaires (8 sont en 

A~D) et l'aménagement de 522 Ha nets de rizières non 

salées. 

- La construction d'un oOlder expérimental de 78 Ha de ter· 

res salées, 

- La construction d'un centre de gestion et d'animation. 

La durée de cet étape est de 9 ans 

Le montant total de la mise en valeur est de 20 ~illiards 

mais le coût de la première étaoe est évalué à 6,244 Milliards de F. 

CFA- (H.T.T.) 

III - 2 - 4 - LA MISE EN VALEUR HYDRO-AGRICOLE DU BASSIN DU KAt-10BEUL­

BOLON 

Le bassin du Kamobeul-bolon aui couvre 70,000 Ha avait été 

identifié par l'étude GERCA en I963, 

Actuellement l'étude de factibilité est terminée depuis 

Juin I982. ~ 

Il ressort de cette étude que le coût des investissements 

nécessaires pour la mise en valeur de ce bassin est de 9,32 Milliards 

de F CFA (H.T,T.- I982). 

L'ensemble du projet ayant des objectifs identiques que 

ceux des projets ci-dessus, porte sur l'intensification de 6.6IO Ha 

de terres non salées et de I878 Ha de terres salées, soit une poten­

tialité de terres rizicultivables àe 8.500 Ha environ~ 

III - 2 - 5 - LA MISE EN VALEUR DU BASSIN DK SOUNGROUG~OtJ 

Les objectifs sont toujours les mêmes o.ue ceux déjà pré­

senté ci-dessus~ 

L'étude de factibilité terminée depuis I982 s'est orolon­

gée par une étude d'exécution d'un casier pilote à DIJ\NGO, 

Ce ?érimètre expérimental aura une structure de gestion 011i 

se chargera de la recherche agronomique et des études concernant 1~ 

suite du projet. 
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l\prè:s r-éalisation de l'aménagement qui se ter:n.i.,.c..;ra par 

un barrage à ~mRSASSOUM, la structure de gestion se chargera de 

l'entretien et de la maintenance des ouvrages et des pfriru0Lres ir­

rigués. 

Le coût total est c1e 16 Milliards de ~ CFA tandis ot~c la 

chase pilot~ est évaluée à 3 Milliards de F CFA. 

III - 2 - 6 - L'AMENAGEMENTS HYUROAGRICOLES A L'AVAL DES FORAGES 

VILLAGEOIS : 

Certains forages ayant un débit supérieur aux besoins hu­

mains et animaux, il a été retenu l'idée d'utiliser le surplus de 

ses forages à des fins agricoles (maraichage et cultures céréaliè­

res) • Les objectifs visés sont : 

- L'autosuffisance et la sécurisation alimentaire 

-La limitation de l'exode rural 

- L'accroissement des niveaux de la ponulation 

2.000 à 2.500 Ha vont être aménagés à partir de 600 fora­

ges puisque l'opération test effectuP.e sur IO forages dans ~sré­

gions de Louga, de Diourbel et de Thiês a donné de bons résultats. 

L'extension des P~IVF (Projet de périmètres irrigués vil­

lageois à partir de forages) se fera dans les régions centre et 

Nord du pays. 

La oarticipati9n de la papulation (homme et femme) est 

exigée. 

III - 2 - 7 - AUTRES PROJETS' EN ETUDE (OU EN VOIE DE L'ETR~) 

La Direction des Aménagements et des Infrastructures Hy­

droagricoles possède des projets en cours d'études ou en i~ée de 

projets. Nous pouvons citer : 

- Les aménagements hy0.ro-agricoles des Kalounayes actuel­

lement en phase avant. projet détaillé (900 Ha). 

-La mise en valeur intégrale de la vallée du Ferlo(dê­

nommée "CEINTURE BLEUE") est une idée de orojet oui vise à faire 

revivre les vallées fossiles du Ferlo, du Sine et du Saloum donc le 

centre du pays agressé par la désertification. 

- La création des retenues collinaires dans la Région de 

Ce projet est en cours d'étude. Sa ryarticularité est • • 

qu'elle contribuera à la réalimentation des nappes utilisées pour 

l'alimentation de DAKAR (naléocêne et le massif du DIASS). 

" ... / .. " . 
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III - 4 - PHUBLEHES 'I'ECI1NIQUES ACTTJEf,S DE L'IRRIGATION E1' OU 

on ... :\IN:"\GE ; 

ces problèmes sont princL alement : 

1) La salinit~ de l'cau e; des sols : dans les régions du 

Fleuve et de la Casamance, la remontée de la langue saline se fait 

sent~r très a l'intérieur (des terres rendant ainsi la ressource en 

eau inapte a l'irrigation. 

D'autre part, les sols sont souvent salés et nécessitent 

beaucoup de précautions. En Casamance, il faudra évi t.er un important 

drainage des sols de mangrove dont la conséquence serait l'acidifi­

cation des terres et l'impOssibilité de toute culture, La sécheres­

se récente a obligé.a revoir la conception de certains périmètres 

où l'on oensait autrefois qu'un simple drainage serait suffisant, 

alors qu'il faut maintenant y prévoir.un complément d'irrigation. 

C'est le cas de la Casamance maritime, où les terres rizicultivées 

ont considérablement regressé ces dernières années. 

2) Le Remembremen·t des terres : qui est 1 'ensemble des , 

opérations techniques et administratives qui aboutissent au regrou-

pement des propriétés rurales, 

Au Sénégal nous devons encourager, par le biais de la loi 

sur le domaine national (N° 64 - 46 du I7/6/64) l'instauration du 

remembrement dans les régions Sud et Nord du pays. 

Son avantage e~t de permettre : une configuration géomé­

trique de la parcelle, un désenclevement (facilité o'accès et de 

transport), un aménagement rationnel d'un prix raisonnable et une 

facilité de suivi et contrôle de l'encadrement. 

3) Le rytme lent du Développement des Aménagements 

causé par toutes sortes de facteurs : capacité d'endettement limi­

tée, capacité de conce~tion de projets limitée,relative inexpérien­

ce du paysannat et de l'encadrment en la matière, mauvaise coordi­

nation entre ministères de l'hydraulique et du déveloopement rural 

ainsi 0ue sociétés d'aménagements etc .• 

III - 5 - POUR UN NOUVEL ORDRE D'AHENAGEMENTS HYDRO-AGRIC::>LES : 

comme nous venons de le voir dans les paragraphes ci­

dessus, le sous secteurs de l'hvdraulique agricole est caractérisé 

par des maux qui empêchent son évolution normale, mais surtout qui 

risquent de faire avorter notre politique d'autosuffisance et de sé­

curisation alimentaire dont elle est une composante importante, si 

l'on y prend pas garde, 

... 1 . .... ' 
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Aussi considlrant la nersistance de la slch~ress~ et le 

grand dé!it de l'a~r~s barrage, il est imp~rieux de procéder a l'as­

sainisse.."t:r->nt ob..;~c-+:i:f ,:'.c tons lt's SP.cteurs touch:tnt à l' irri ;ation 

ct ~lus "')artic:ull:r~·r:pnt celui des .:-t;>V'b,'HJ0:tr--nts hy~~ro-agri-:ol,.~s. 

Une adantation tenant comnte des ri!ali t~s actuelles et "'· 

v~nir nous intern.elle, et nous devor:s y rfnondre avl"!c cour-3/JC ~ais 

aussi avec luciJitJ dan~ le s~ul souci ~P l'int&rit nation~l. 

Avant de ~roc~dpr à une réorga~isation structurelle nous 

devons nous inspirer èe 1 'exnérience des nays rrui ont. eu .'1 nons pr€­

c~der dans ce domaine, avec un ~roqrarr.rne de :mise en vale11r à 1' imaç-e 

de eelui qui nous attend a la vall~e du 'Fleuv.:o Sénégal et en (!asa­

mance Waroc - 'l!:qy-pte - Tunusi'!':' - 'C'rance - Italie ~tc·· ... ) 

A la ltù"tti<'·rr:- d~ .:-:~::> ~ui nr~ci~dP, il r~ssort rruP. 1:.1 D.:\.I.H. 

ne jou~ ryas 3on vrai rale : ~~lui ~~ la dir~ction charg~e jans ses 

nttributions (è~cr~t r: 0 
) Jp l-i misp en omnre 1!:'! l:t "":''li-

tir<ue d":' 1' Ftat ainsi nue dE" la r.?.:~lisation (.,~ cellP.-ci ( .. u~:-':"c~tel~1P.nt 

ou ind.irectc,nen t) 8t C(;~i rr-.a lgré sàr. --otentiP.l hœnains ( 13 n;:~. et 15 

'l'S) • 

A ce titrA ~lle 1Pvrait être 1~ ooint de converg~nce de 

toutes l~s donn~es Jans c~ donaine, ~3is aussi le s~rvicA de coicer­

tüm, è.::' r~flexion et à 'oricnt;;3.tio r .. ~es ~-'~cisi-:ms ~onvernen~ntales 

en mati3re d'irrigation et èe drainage. 

Bre~ c'est une ~~riode de confusion, et un~ situ~tion de 

d~sor~re ~ue nous vivons actuell~nent. 

Vous conviendrait avec :noi qu'en allant en ordrr:- :~isp~rsê 

pour affronter le d6fit de l' anr~s barrage, notre ~ch~c s~ra cuis­

sant. 

Les bailleurs de fonds nui nous talonnent ~rr--ndront tout 

tranquille.lnent nütrP. rAlaie dans lP-ur r)ro;")r~" ord-innP. rpd risrme dp ne 

pas itre i~entirru~ avpc la notre . 

rj' intr-;rêt cie notr"' na•rs s""ra lonqte.rnps :ni.s "r. v"'illettsP 

?uissc que, rd~~elons le, ces m~~es bailleurs de !on~s o~t financ~ 

les barrages sans 8oins avoir r~!l~chis sur leur utilisation. 

Il ~st bil""n hC~urP.nx o:rn'ur.~ structur.~ d~ olanific1tion soit c 

cr~~, rnais coc~te tenu de l'P.n~eu que nr~sente,dans notre politique 

dP. dP.v-:!lo~pe~r-ont :Sconor-,i,...ue et social 1 'a""rès barrage, c'est bien 

toute cette 'I"Ol i ti<1ue qu' i 1 ~aucirai t .renenser ou alors rSfléchir son 

ada~tation aux exigences des ann6es a v~nir . 

. . . 1 . . 0 • 
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C'est justement A cette l êflexion globale, comolexe mais 

exaltante que la D.A.I.H. invite tous les participants et organi­

sateurs de cette rencontre afin que le pire soit évité et aue l'es­

pei~ du peuple sénégalais soit respecté. 
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